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Cet ouvrage très intéressant a fait l’objet de deux présentations, l’une de Gilbert Jolivet  et l’autre 
de Jacques Brulhet, qui seront présentées dans cet ordre. Nous les en remercions (Michel-Claude 
Girard ).  
 

Gilbert Jolivet2. – Des représentants de l’Académie d’agriculture de France et de l’Académie 
vétérinaire de France ont constitué un groupe de réflexion, animé par Bernard Denis,  sur les 
relations  entre l’homme et les animaux, analysées dans leur composante morale. Le livre reflète ce 
travail, conduit avec la prudence qu’exige la complexité du sujet et avec le souci de ne pas théoriser 
l’éthique car celle-ci ne doit pas se soustraire des données sociétales où entrent en jeu de multiples 
impératifs. La situation de l’animal, ses liens plus ou moins proches avec l’homme, font aujourd’hui 
l’objet de nombreuses interrogations, de controverses, souvent d’intransigeances. Les positions 
avancées, qui révèlent pour beaucoup une part de vérité, sont à prendre en compte. L’objectif du 
groupe est de les équilibrer en fixant une « juste mesure « aux attitudes et interventions que 
commande l’éthique. 
 

L’ouvrage comprend cinq chapitres, complétés par des annexes, qui portent sur l’étendue des 
rapports que l’homme entretient avec les animaux perçus dans leur diversité. La multiplicité des 
thèmes entraîne une disparité des analyses ; les unes approfondies, d’autres plus superficielles. 

S’interroger sur la nature animale est un préalable à tout développement sur la coexistence de 
l’homme avec les animaux. La question est logiquement posée dans les premières pages de 
l’ouvrage. Mais, pour ne pas prendre parti, car le consensus est très difficile en ce domaine, le texte 
se limite à l’énoncé, brièvement commenté, des différentes approches du problème. 

                                                        
1 Membre de l’Académie d’agriculture de France. Professeur de zootechnie honoraire à l’École vétérinaire de Nantes. 

2 Membre de l’Académie d’agriculture de France, Professeur des ENV, Directeur de recherche honoraire de l’INRA, 
ancien Président du CNEVA. 
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Le chapitre qui suit est le plus développé. Aujourd’hui, les nombreux soupçons envers les 
conditions de vie des animaux de rente, les interrogations sur la souffrance animale, les inquiétudes 
des professionnels, invitent à analyser avec objectivité, en termes éthiques, la situation de l’élevage 
français. Lui est attachée la notion de bien-être si largement vulgarisée et pourtant si mal définie. 
Des commentaires étoffés lui sont consacrés. 

Le troisième chapitre porte sur l’expérimentation animale. Bien réglementée depuis quelques 
années, mieux raisonnée, l’utilisation des animaux aux fins d’investigations scientifiques, toujours 
indispensable, ne devrait plus susciter des anathèmes, encore trop fréquents, à l’égard de 
l’expérimentation animale. 

L’éthique des relations avec les animaux familiers ne pouvait pas être éludée tant le sujet tient 
une place importante dans notre société. Toutefois, le groupe n’a pas cherché à approfondir un 
domaine très vaste, aux nombreuses interférences. Seuls les points les plus notoires ont été 
soulignés. 

Le dernier chapitre passe en revue d’autres aspects des relations avec l’animal. Ils sont d’une 
grande variété. Depuis l’éthique de la chasse, amplement analysée jusqu’à l’attitude envers les plus 
petites bêtes, malfaisantes ou bénéfiques, qui font alors de la microfaune un trait d’union entre 
l’éthique animale et l’éthique environnementale. 

A la fin de ce livre éclectique figurent des propos que des académiciens, étrangers au groupe, 
ont bien voulu rédiger après lecture du manuscrit. Librement exprimées, contradictoires pour 
certaines, ces opinions enrichissent un débat suscité par les options du groupe que d’aucuns 
estimeraient trop consensuelles. 

Le thème traité dans l’ouvrage est un condensé des documents émanant des nombreux 
échanges au sein du groupe. Un CD Rom, inséré sous la couverture, rassemble ces textes et offrira 
ainsi un utile complément d’informations. 
 
 

__________ 
 
 

Jacques Brulhet3. – Cet ouvrage très documenté tente de faire le point sur le sujet souvent 
polémique de la place des animaux dans notre société. Il s’agit d’un travail réellement collectif, 
puisque rédigé par un groupe de travail de plus d’une vingtaine d’académiciens de l’Académie 
d’Agriculture de France et de l’Académie Vétérinaire de France. Chaque chapitre a fait l’objet 
d’une première rédaction par un ou plusieurs auteurs, puis le texte fut soumis à discussion pour 
obtenir le consensus nécessaire. 
 

Cette approche collégiale et originale par un groupe d’expert aux origines diverses a permis 
d’offrir des compromis acceptables par tous, sans parti pris. L’intégralité des dossiers comprenant 
les approches et opinions quelquefois divergentes, figure dans un CD-Rom qui accompagne le livre. 
 

L’un des fondamentaux de cet ouvrage, dont la réalisation s’est étalée sur cinq années, a été 
l’indispensable prise en compte des connaissances scientifiques et techniques pour mener cette 
réflexion éthique. Ainsi ce livre constitue une véritable référence sur un sujet particulièrement 
complexe et délicat, en proposant la « juste mesure » nécessaire. 
 

Deux préfaces et une introduction permettent le cadrage de ce travail dans une actualité riche 
en débats et controverses sur la consommation de viande ou le bien-être animal. 

Le livre se décline ensuite en cinq chapitres relativement disparates selon les thèmes abordés : 
1 - C’est la nature animale qui est décrite dans le premier chapitre. Il s’agit là plutôt d’un état 

                                                        
3 Membre correspondant de l’Académie d’Agriculture de France. Vice-président honoraire du CGAAER. 
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des connaissances avec les approches scientifique et biologique, philosophique et métaphysique, 
sociale et juridique de ce que sont les animaux. En annexe, la place de l’animal dans l’œuvre de 
Desacates est détaillée. 

2 – L’éthique des animaux d’élevage est le sujet du second chapitre du livre ; c’est le plus 
développé. Les sociétés occidentales s’interrogent beaucoup sur les conditions de l’exploitation des 
animaux de rente : leur bien-être, leur souffrance, leur mise à mort. Sont ainsi largement 
développées toutes les inquiétudes des professionnels de l’élevage et les différentes attentes 
sociétales pour proposer une approche éthique objective de l’élevage français. Ce chapitre comporte 
plusieurs annexes qui précisent certains points : le cas particulier du cheval, le gavage des oies, la 
question du loup… 

3 – L’expérimentation animale est traitée dans le troisième chapitre. Ce sujet est vaste, mais il 
est sévèrement encadré et réglementé depuis plusieurs années. Ainsi l’utilisation des animaux pour 
faire progresser les sciences, en particulier la médecine humaine, ne semble plus faire autant 
polémique. 

4 – Le quatrième chapitre traite de l’éthique des relations avec les animaux familiers. Les 
animaux de compagnie jouent un rôle majeur dans nos sociétés : sujet particulièrement varié, 
difficile à synthétiser, et les auteurs ont préféré ne traiter que quelques points particuliers.  

5 – Le dernier chapitre aborde des aspects plus divers des relations homme/animal : l’éthique 
de la chasse, activité ancienne et majeure dans notre pays est largement présentée, ainsi que la faune 
sauvage en captivité. La microfaune est abordée, servant de lien avec l’éthique de l’environnement. 
 

Après une conclusion et une postface soulignant la grande actualité de ces travaux, une partie 
importante et très intéressante de l’ouvrage est constitué par une série de « libres propos » 
présentant les points de vue de quelques académiciens, extérieurs au groupe de travail, réagissant à 
la lecture du livre. 
 

Ces opinions divergentes apportent un éclairage nouveau et contrasté au débat sur l’éthique 
des relations homme/animal. Ainsi la dimension consensuelle et de « juste mesure » de l’ouvrage 
est très utilement gommée ou remise en cause, apportant la contradiction nécessaire. 
 

Ce livre fera date ; c’est une contribution majeure, un manuel qui servira de référence pour 
tous ceux qui côtoient ou qui sont concernés par l’éthique de nos relations avec les animaux. 
 


